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LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire
Page Page

Dans les höpitaux militaires franijais 85 Xouvelles de l'activitd des socidtds: Alliance
Prisonnicrs de guerre en Afriquc 91 des gardcs-malades, section de Neuchsitel 95

L'uniforme des medccins en campagne 94 Collecto de dons en argent et en nature 95

Dans les höpitaux militaires fran^ais
.(Suite ct fin)

L'höpital de 1'Hotcl-Dieu compte parmi
les rnddeoins-chirursdons l'dminent savantO
le D' Ltunidre, dont la imputation en ma-
tiere de photographic en couleurs est mon-
diale. Ce physichen, double d'mi Esculape
distingue, a invente une nouvelle mdthode
d'immunisation contre lc typhus. A 1'en-

contre des untres procedes t Idjit connus
(de Vincent, par exemple, on l'on procftde
a une vaccination, e'est-ft-dire it 1'ineorpo-
ration du vaecin par incision on injection
sous la peau), la mdthode de Lmniöre est

interne; ils'agit de pillules: Enlero-vaccin
polyvalent, dont on prend une matin et
soir pendant 6 it 8 jours et on obtient
aiiui, d'apres le Dr Lumiere, rimmunisation
contre ce terrible fleau des armdes: le

typhus. Ce proeddd n'a pas encore etc
admis dans l'armde franpaise oft l'on oni-
ploie uni(|ucment la methoclc de vaccination
cutanec.

II est liors de doute que le fleau de la

fievro typhoide sdvit gravemont dans les

arniees en prdsence. La region du nord
en est particuliftremcnt atteinte. Quoi

d'dtonnant d'aillours en pensant it la vie
de trauchdes, aux inondations et aux
multiples dangers d'infcction typhique dans

une armde qui fait campagne depuis plu-
sieurs mois! Dans les guerres du XIXe
siftcle les maladies tuaient plus de soldats

ejue la mitraille. Xous avons l'improssion

que grace aux mesures prophylactiques
contre les maladies infectieuses: variole,
typhus, etc., la proportion a change et

que e'est le canon qui est actuellcment le

grand faucheur de vies humaines.

L'höpital n/ilitaire Desyenettes et les

blesses allemands.

A Lyon se trouve le grand hbpital mili-
taire Desgenettes — du nom d'un celdbre

medeein militairc des armdes de Xapo-
leon Ier. Cet hbpital qui, en temps de paix,
sort d'ecole pour le personnel sanitaire
militaire et d'infirmorie gdndrale pour les

malades de la garnison, est tres bien

amdnagd, malgrd son age respectable. Des
salles d'opdrations trds modernes, une
grande sidle de pansements oft l'on pause
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4 blosses en memo temps (quel concert de

g&nissements et de cris de souffrance —
on pent se l'imaginer!) puis les services

sp^ciaux pour les maladies des veux,
oreilles, les maladies infectieuses, les

alidads, etc.

Le service de radiologic est tout parti-
culiferement intdrcssaut. Par un procddd
mathdmatique et d'uue prdcision admirable,
le spdcialistc en rayons X arrive ä in-
diquer d'une fayon parfaitement exacte la

position- d'un projectile et la profondeur, ä

un millimhtre prös, ä laquelle le Chirurgien
doit le trouver.

En outre, cct höpital possfede un trhs

puissant dlectro-aimant avec lequel on pent
attirer vers la surface du corps certaines
balles situees dans les tissus profonds.
(pliant aux balles de shrapnoll, en plomb,
1'dlcctro-aimant ne peut les attirer. On a

parle de cet appareil dans les journaux;
au debut de la guerre on en attendait
des merveillcs, mais il a fallu se rcndre

compte a l'evidcnce que son emploi n'est

justiciable qu'a un nombro de cas trtss

restreint. II peut etre d'une grande utilitd

pour l'extraction de corps metalliques
dans les yeux.

Au troisiftme etage do cet höpital mili-
taire sont soignes les soldats allemands.

I'ar uuc favour toute spdciale du gdndral

gouverneur de la place de Lyon et du
medecin-chef de l'höpital Desgenettes, et

grace ä notre qualitö de reprtisentants de

la Croix-Rougc d'un pays neutre, nous

avons fit6 autorises ä aller visiter les

Allemands et a leur causer dans leur
langue maternelle.

Nous avons constate qu'ils sont bien

soigntis, bien loges et tres bien nourris.
Les temoignages trfts sincere« de tous ceux
auxquels nous avons cause sont unaninies :

ils n'otit qu'ä se louer des bons soins

qu'ils regoivent. Le jour de l'An, le
commandant de la place de Lyon leur a fait

envoyer de la biftre, des saucisses, des

gäteaux a l'allemande, ainsi qu'une ample

quantity de cigares.
Nous avons goüt£ leur souper qui fitait

excellent. Plusieurs blesses gudris, mais

mutilds (cntr'autres un jeune Badois am-

pute des deux jambes) devraient ötre cn-

voyds dans les camps de concentration
comme prisonniers de guerre, n'ayant plus
besoin de soins chirurgicaux. Cependant

par un louablc sentiment d'humanitti, le

mddecin-chef garde ä l'höpital ces pauvres
mutilös, ne voulant pas les envoyer dans

des camps de concentration oft ils ne

pourraient etre traitös comme leur
condition actuclle l'exigcrait. II existe dans

les deux camps ennemis un grand nombre
de ces mutilds qui devraient etre rendus
ä leur pays d'origino et a leurs families.

Espdrons que l'initiative du gouvernement
suissc tendant ä faire faire entre les
nations belligerantes l'üehangc des soldats

mutilös, impropres a reprendre les armes,
sera bientöt couronnö de succös. (Ce veeu

a 6t6 heureusement rüalisti depuis la
composition de cet article.)

Un höpital special pour le traitement
des lesions nerveuses consüeutives aux
traumatismes de guerre a 6t6 installs ä

Lyon, avec line installation parfaite d'eicc-

tricitö, d'appareils de m^cano-therapie,

massages, hydrothörapie. On dirige sur cet

höpital les blessös presentant des atrophies
musculaires, des lösions fonctionnelles des

nerfs pöriphöriques.
Lors de la declaration de guerre, il y

avait justement ä Lyon une exposition
d'appareils tilectriqucs pour usages m<kli-

caux; plusieurs appareils, appartenant ä

des maisons allemandcs, ont naturellcnieut
ete sequestres et sont utilises actuellement,
ä cötö des appareils frangais, au traitement
des soldats frangais!

Los societes dependant de la Croix-
Rougc frangaise et qui sont au nombre de
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trois, savoir: la «Societe de socours au\
blesses », F«Union des Kemmes de France »

et F«Association des l)ames Franeaises »

out organise im grand nmnbre d'höpitaux
dits « auxiliaires » dans des batiments
cFeeole, usines, couvonts, etc. Ces hopitaux
sont sous lc contröle constant du service

sanitairc de l'armde; ils regoivent de

Fintendance gdndrale de l'armde im prix
de pension fixe pour chaque journdc de

blesse ou malade qu'ils abritent. Iis ont
cliaeuu leur personnel: mddecius, chirur-
giens, aides et gardes-malades. Tons les

details de leur organisation sont parfaite-
mont prepares en temps de paix, connne

nous avons pu nous en convainere. Plu-
sieurs de nos compatriotcs sont attachds

a ci'sä böpitaux auxiliaires et leurs services

v sont liautement apprdeids.
Un des hopitaux que nous avons visitd

a deux ehirurgiens genevois a sa tetc et

parmi le personnel des Salles unc demoiselle

portant un noni tres connu ä Ncu-
chatel (i n firmiere-major).

Dans im autre höpital de l'Union des

Kemmes de France, nous avons trouve une
demoiselle de Lausanne et 1111 jeune Suisse,

chargd du service de la salle d'operations;
nous avons dtd heureux d'cntcndre les

dloges tres sinceres et les paroles de

reconnaissance que lour prodiguait en notre

presence la dircctrice et les blesses soignds

par eux. L'ecole vdtdrinaire de Lyon est
transformde en un grand höpital fort bien

amdnage. De grandes galeries vitrdes,
fermees et confortablcmcnt chauffdes, pcr-
niettent aux convalescents de passer leur

temps le plus agrdablemcnt possible
pendant ces longues heui'cs d'iuactivitd en

jouant a diffdrents jcux «tranquillcs » et

en fuinant leur cigarette bien-aimee.

L'rtrriree d'tin train dc blesses.

Nous fCimes avisds que le soir arrivcrait
il la gare de Brotteaux (une des grandes

gares de Lyon), im train de "120 blesses. La

consignc des quais est trös sevdre. Sous

aueun prdtexte on ne peilt s'introduire
dans la gare a I'arrivee des trains de

blcssds. Grace a la grande amabilite et a

la parfaite eonrtoisie de l'officier supdricur
commandant la gare, un laissez-passer l'ut
accordd aux deux mddccins suisses, et

nous pftmes assister au debarquement de

ces 220 blesses.

Disons d'abord quelques mots siir For-

ganisation des transports par cliemin de

fer et des gares frangaises.

Les blcssds evacues de la seconde ligne
sur le centre 011 hopitaux territoriaux sont

trausportes soit dans los trains sanitaires

permanents, soit semi-permanents, soit
dans les trains avee line installation de

Fortune.

Les trains permanents sont dotes de

wagons-lits semblablcs, en quelque sorte,
ii eeux appavtenaut aux eompagnics de

wagons-lits; il n'cxiste que peu de ces

trains mi France; ils sont lourds, com-
pliques et rdservds il certains transports.

Les trains sanitaires semi-permanents
out dtd organises pour le transport des

blesses en faisant subir aux wagons de
3C classe des transformations permanentes
pendant la duree de la guerre, ou les

malades sont eouchds sur dos brancards.
Les wagons sont relies par des passerolles,

cc qui permet au personnel du train de

circulcr sur toute la longueur du convoi.
Ainsi une soule cuisine suffit et les
mddccins du convoi auront toute facilite

pour donner, en cours de route, les soins
les plus urgents aux blosses gravement
atteints ou dont l'dtat s'aggravc subite-

ment pendant le trajot; hdmorrhagies
secondaircs, infection grave, etc. (Co sont
des trains de ce Systeme qui furent

prepares en Suisse des les premiers jours

apres la mobilisation.)
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Le train do fortune que nous vhnes
arriver ft Lyon so composait de wagons
do marchandiscs oil a bestiaux converts
et fermds. Dans unc moitie du wagon se

trouvaient deux rangdes de quatre brancards

superposes, places sur des consoles solide-
ment fixees au plancher du wagon. L'autre
moite du wagon est occupee par un petit
fourncau en for, une tabic ct deux bancs

sur lesqucls voyagent les blesses aux ex-
trdmites superieurcs et ä la tete. Chaque

wagon a son infirmier.
Le service medical, dans un train pared,

est bcaucoup plus difficile, car il n'y a

aucunc communication entre les wagons
ct ce n'est qu'aux gares que les medccins
du train peuvent aller contröler dans

chaque voiture l'dtat dc lours blesses.

Si en cours dc route l'dtat d'un blosse

est jugd trop grave pour continuer le

voyage jusqu'ä l'dtape terminale, on lc
depose dans une gare d'unc localite oft sc

trouvc une formation sanitairc on un ho-

pital et lc train continue...
En tete du convoi, derriere la locomotive

se trouvc un wagon a 1'usage des

medecins, servant de bureau, pbarmacic,
depot de materiel; un second wagon est

occupe par la tisaneric ou cuisine.
Au passage des trains de blesses dans

les gares oft il y a 1111 arret süffisant, le
ravitaillement des blesses se fait par les

soins du personnel volontaire de la Croix-
Rouge.

II est environ 9 h. l/2 lorsquc nous
vimes cntrcr en gare de Lyon-Brottoaux
le long convoi de wagons fermds, arrivant
ft une sage allure. Le silence etait im-
prossionnant. Sur le perron 1111 groupe
d'ambulanciers - brancardiers volontaires
civils, portant les insignes de la Croix-
Rouge et destinds ft aider les infirmiers
des wagons ft descendrc et ft transporter
dans unc salle spdciale les brancards sur
lesquels les blesses ont fait le voyage.

Le service medical dc la gare est
commando par un medecin major. Nous (dimes
le plaisir d'etre fort aimabloment re<;us ct

renseignes par celui dc la gare de Lyon-
Brottcaux, le D' Dor, dont la famille est
de Vevey.

Chaque blosse porte line ou plusieurs
fiches, attachees ft sa tunique, donnant en

quelques lignes le 110111, l'incorporation, le

diagnostic, les premiers soins donnes. Ainsi
on pent se rondrc 1111 compte exact dc cc

qui a ete fait en premiere et deuxifeme

ligne, si, par exemple, 011 a injecte du
serum antitetanique et ft quelle dose.

Le train avant stoppe, lc triage des

blesses se fait par le medccin-chef de la

gare et celui du train. On reunit d'abord
les convalescents de fiftvro typhoide, ft

figures hftves et dmacidos, inarchant avec

peine, faisant une impression penible. Cos

convalescents sont tons diriges dans un

hopital spdeial, tcnu par les dames dc la

Croix-Rouge alsacienne. Le personnel dd-

voud qui donne scs soius ft ces malades

est bcaucoup plus exposd ft contractor
lui-memc la terrible maladie que celui qui
soigne des blcssds; aussi faut-il admirer
tout spdcialcmcnt lc gdndrcux devoucment
des dames alsaciennes qui consacrent leur

temps ft soigncr ce genre de malades. Le
medecin de la gare ordonnc alors de faire
descendrc les blessds des wagons; ceux

qui pcuvcnt marcher sont dirigds sur la
salle d'attente ft niveau du quai, oft des

tables sont servies et oft un repas chaud

leur est offcrt: bouillon, cafd au lait, viande.
Les blcssds aux jambes ou les gravement
atteints sont desccndus sur leurs brancards

(par lc personnel sanitairc militaii'e et

volontaire), en utilisant les monte-eharges

pour les bagages, au plain piecl de la garc.
La, dans une grancle salle, les brancards

sont alignes par rangdes et des dames et
messieurs de la Croix-Rouge distribuent
aux blessds un repas chaud et... des ciga-
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rcttes tres appreeiees. I'll ampute (hi bras

gauche en recevant ime cigarette disait

avec philosophic: «II nie roste au moins

le bras droit pour allumcr ma cigarette »

et. pour etre liianchot depuis deux jours,
seulenient, il s'on tirait döjit trhs bion.

Lck blesses resolvent du medecin-major
des l'iches de cotilcurs differeutes, suivant
la gravite du cas; les grands blesses out
la fichc rouge et scront evacues sur los

grands hopitaux, specialement am^nagds

pour la grando Chirurgie.

Uno fois tons les blesses nourris, puis
tries, ils sont dirigds sur les differents
höpitaux de la ville et des faubourgs.

Le medecin-chef de la gare reyoit tons
les matins le rapport de cliaque institution
hospitaliöre de la ville et des environs
imniddiats lui indiquant le noinbrc des

lits vacants et d'aprhs ee tableau il fait
la repartition des nouveaux arrives.

Les moyeiis do transports attendent
(levant la porte du local, sur la place de

la gare; cc sont d'abord des trains de

tramways dloctriquos de la ville. Co transport

est trhs ingenioux et pen cofiteux.
Les distances dtnnt immtmscs pour atteindre
certains hopitaux, ce mode de transport
est tres commode. Les brancards t'raneais

mesurent 55 em. de largcur seulement, ce

quipermet de les introduire paries fenetres
des voitures de tram; ayant juste la

longueur eorrcspondant ii la largcur de la

voiture, les cxti'daiitus des brancards re-
posont sur les deux fenetres ouvertes et
ainsi on place huit brancards les uns ii

cote des autres dans la largcur de la

voiture; on ferine ensuite les ridcaux des

fenetres et... depart! Les blesses debout

on assis sont installs sur les plateformes
on dans uno voiture ordinaire du convoi.

Nous avons admire en outre I'amenage-
ment do quatre voitures ambulances-automobiles

pouvant contenir trois rangees de

trois brancards (dans le sens de la lon-

j gueur) bien suspendus par des ressorts fi
1 boudins.

Puis des grands breaks, utilises en temps
[ de paix par des earavancs de tom'istes;
| enfin quelques automobiles particulihres
[ amdnagees pour les transports. Des l'ar-

rivee du train an depart du dernier blessd
de la gare il lie s'est pas ecoule plus de

une houro et demie, ce qui est pou pour
nil nombre de blessds aussi considerable,
lour ravitaillement, le transport en gare,

| le triage et le ehargement.

Tout se passa dans im ordre parfait et
avec le plus gi'and calme.

Quelques soldats arrivaient directcment
ties tranchees; jo renonce A essaver do

faire la description de leur etat de salete ;

converts qu'ils etaient de bono jaunatre
dessechec de la töte (kepi, chcvoux) j us-
qu'aux picds! Heureusement qu'ils trouvent
de l'eau chaude en arrivant dans les

hopitaux, du savon et des brasses... et des

gens pour les ncttoycr!

Le IL Albert llevcrdiit ä Bourg ru Bresse.

Pou rsuivant notre voyage, nous nous
sommes roudus a Bourg en Bresse on

nous ffuncs les hotes de notre aimable

eompatriote, 1'excellent Chirurgien D1'

Albert Revcrdin, de Gcnfeve. La chirurgie
de guerre n'est pas une nouvcaute pour
lui; il a acquis une grantle et brillante
reputation d'operateur en Epirc.

Le Dr Revcrdin, assiste d'un personnel

prcsque entihrement suisse, est a la töte
du service chirurgical de l'Hötel Dien,
höpital regional de Bourg qui a cite trans-
forme en höpital militaire contenant 250
blcsshs. La reputation de notre eompatriote
etant faitc loin A la ronde, de tons les

hopitaux on formations sanitaires de la

region on lui envoie les cas interessants
et difficiles de chirurgie.
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Nous assistamos a do trds delicates
operations tolles, par exemplo, quo l'extraction
d'uno ballo logdc dans lo corveau. Bar les

rayons X l'omplacomont do la balle avait
dtd soignonsoraont dtabli ct rcpdrd par un

moycn aussi simple qu'ingdnieux: on fixant
(pondant 1'cxamen aux rayons X) dans lo

cuir chcvclu rase une punaiso qui v reste
fixde jusqu'au moment de l'opdration!

Au rdvoil, aprfes l'opdration, le blossd

recovra la ballo allemande qui pondant
plusiours somainos a sdjourne olans sa

mntidre cdrdbralo. Preciouso rcliquo qu'il
pourra montroi' avec fiortd!

En France, ehaque soldat est considdrd

comme Idgitimo propridtaire du mdtal que
le Chirurgien oxtrait do son corps; il le

portc avoc lui on lo tient soignousemont
cachd dans son portemonnaio on son sac;
quelquos-uns des projectiles cxtraits de

malhcureux blesses ne trouveraicnt pas
place dans le portemonnaio. Un soldat

nous montra huit pideos do mdtal d'un
obus (dont un gros morcoau du culot ot

la fusde toutc entidre), lo tout posant plus
de TOO grammes, qui avaient (ltd extraites
do sa cuisse par le D1 Revordin!

D'autres hopitaux auxiliaires out dtd

installds a Bourg 011 Bresse: outre autrcs
dans un convent, dans une dcole, dans

une institution do jeunos filles. Partout
110ns avons constats l'ordre, la propretd,
los excellonts soins que reijoivent les

blossds ot nous avons entcndu des td-
moiemaa-es toucliants do reconnaissance do

o Ö

ceux-ci pour leurs bienfaitours ot bien-
faitriccs.

Le mairc do Bourg, dans une reception
aussi cordiale qu'intime, nous parla, en

presence de plusiours medecins niilitaires
franjais, 011 termos trds dlogicux et recon-
naissants du concours precicux et dds-

interessd donnd par lo nombroux personnel
suisse qui se ddvouc dans les diffGrouts

hopitaux do Bourg pour soulagor los souf-

1'raucos dos victimos do la guerre. Nous

avons etc heureux ot tiers d'entcndre ces

temoignagos non equivoques de reconnaissance

do la part du premier magistral do

la local ite.

Koyons heureux ct rcconnaissants de ce

que la Suisse a dtd epargndo jusqu'ici
des horreurs de la guerre et souhaitons
ardemnient que l'orage passe loin do notrc
ciel ot qu'il dpargne ä notrc chdre patrio
la vision des miseres, du carnage et do
la mutilation de jeunos citovens suisses

qui, soyons-en stirs, fcraient aussi tout
leur devoir.

Nous sommos persuadds -- et l'elan
admirable do devourment qui s'est manifeste

en Suisse dds le premier jour do la
mobilisation nous est un gage certain —

que chcz 110ns aussi d'innombrables per-
sonnes se ddvouoraient aux soins des
blossds sous l'embldmc sacrd do la Croix-
Rougo.

I)1' R. mo la Hakpio, Vcvey.

*

AT B. — Nous n'avons pas parle dans
los colonnes ci-dossus dos soi-disant
« piods golds». On a beaucoup ecrit an

sujot du trds grand nombre de soldats

qui out dfi etre dvacuds du front pour
«gelures» des pieds. Or, 011 a reconnu
qu'il ne s'agit pas do gelures propromeut
ditos, mais de compressions dos pieds par
les soulicrs mouillds dans los tranchdos

on partie remplies d'oau, ainsi quo, par
coutriction dos bandes mollotidros humides,
dans la station debout. II so prodnit, par
compression, un arret do la circulation
sanguine qui a pour consdquence l'arret
de la nutrition des tissus. Le pied se

tumdfie, dcvient lividc, froid, et il se forme

une mortification de la peau, une gangrene
sdche des tissus. Depuis qu'on a reconnu
l'origine do ce qu'011 prenait pour des

gelures, 011 a donnd dos ordres on conse-
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quence: los bandos mollotiercs et las sou-

liers sont desscrres, les hommes enleveut

leurs chaussures pour (|uol(|ii<'s instants

lino on (loux l'ois par jour et <lc rotte

faoou on evitora ddsormais 1'enorme d&'het
d'liomnics qui litaiont pordus pour l'armee
onsuito do oo qu'on appollc aujourd'hui
« los piods do TranchG-s -».

Prisonniers de £

Les prisonniers do guerre sont ä l'ordre
du jour en Suisse. Des coniites out surgi,
voici bien des mois, qui centralisont et

expedient les dons adressda en Allemagno,
en Franco, en Russic, aillours encore, ot

partout on so trouvent des internes mili-
tairos on civils.

Chacun s'on occupe, et l'on travaille

partout dans notre pays pour les ouivrcs
des prisonniers; bien des personnos out
meine adoptd niomentaiUmient quelques
rnalheuroiix internes, ot leur font lbgulibre-
niont des envois.

Cos dernihres semaiiios 011 a beaucoup
parl<5 du sort des prisonniers en Afrique
du Nord, aussi pensons-nous que 110s

lecteurs parcourront avoc interet quelques

pages du rapport que le I)' do Marval a

adresse ail Comity international do la

Croix-Rouge it Geneve, aprCs avoir visite

011 fdvrier 191ö les camps d'AIgerie et de

Tunisic.

G'est aux ordres donnes par lo ministere
do la Guerre do la Republique francaise,
a l'aimable intervention du gendral com-CT

niandant les forces de terre et de meide

l'Afrique du Nord et du gdndral
commandant la division d'occupation deTunisie,
a la pibvoyancc et ä la oourtoisie des
commandants qui nous out accompagnes en

Afrique, quo je dois d'avoir pu visiter en

pen do jours et de facon bien agniable
les depots de prisonniers de l'AIgdrie et
do la Tunisic. tie voudrais avoir exprime
iei tonte 111a reconnaissance a ceux qui,

ierre en Afrique

a Paris comme dans l'Afrique du Nord,
out contribue a me facilitor 1111 voyage
charmant en automobile et out t£moigud
ainsi leur estime an Comitii international
de la Croix-Rouge a Genhve.

Cos visites an norcl do l'Afrique offraient

pour moi 1111 trhs grand interet. II s'agissait,
011 effet, de me rendre comptc dans quelles
conditions avaient pu etre interniis lcs

prisonniers militairos sur la terre afrieaine,
ot cctte investigation 6tait d'autaut plus
interessante que la France envoie conti-
nuellement do nouveaux contingents dc

prisonniers de 1'autro cotd dc la Mbditor-
randc, de sortc que, dans pen de semaines,
il y on aura sans doute plus de 2000 en

Tunisic et quelque 10,000 dans les
provinces algCrionnes.

Si dans le nord, dans les provinces
d'Algcr et de Constantine, en 1111 pays
aussi montagneux que la Kabylie, il a

etö relativcment facile dc caserner les

prisonniers de guerre, e'est que la con-
quete de l'Algbric s'est faite par Stapes
et qu'ä eliaque titape, ä chaque avancc,
les troupes d'occupation avaient construit
des travaux defensifs, des casernes, qui,
plus ou moins abandonndes d&s lors, of front
1111 excellent abri aux Allemands internes
dans un pays on l'hivcr est asscz rigoureux.

Tizi-Ouzou, situd dans 11110 vasto plaine
balayde par les vents, Fort National,
accroeliö sur une montagne a prhs dc
1000 mfetres d'altitude, sur les controforts
noi-d du Djurjura, sont dans des conditions
cliinatdriques bion diffVSrentes de la region


	Dans les hôpitaux militaires français [suite et fin]

